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sition et le gouvernement dans les pays 
mis an régime des élections directes. 


artiele que nous trouvonsce matin dans Lb Observateur 
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L'OPINION LIBÉRALE ET LE PARTI MINISTÊRIEL. 


ah ETsOnpe n'en doute.gagourd’ hui : La lutte éleetorale, dont: 

lement a réalise es espèrances-de- Vopinian indépen- 
Pt destinge à produire de salutairemtnsciguemens au 

Apaye. 

sela polie 


Ld 
ber 


igueda ministère, le système d’immoralité et 
GOPMOR. ARE BEAR avons flôdri qa so trouve (rappê-an 
lans Ja personne de MM. Meeus, Van: Volsem, Smits et 
8, Pour s'expliquer cette exclusion significative, il est be- 
We remonter aux actes qui ont Bignalé l'administration de 
be Ob, La desaffection que ces actes excitent, n'a pas peu 
te MUÊ au sneeòs de notre cause ; et Fexemple de la capitale 
at Ablement secondée par lesefforts da commerce et de 
ntrie d'Anvers, pourra éclairer les autres villes sur les 
le, ©s progressivesde l'opinion publique, 
PArti libéral, dansle débat qu'il vient de trancher en 
de ses principes, avait à combattre quatre influences 
Mes, Le clergé, la haute finance, une fraction notable da 
Yeratie et le pouvoir. f : 
ni erge pelitiqne, vn sait son rôle. Des mandemens lan- 
Aut de la chaire imposaient aux électeurs la liste minis- 
»G'étaitan nom de Ìa religion, dont les libertès n'ont 
Mises en póril par nos amis, que l'on appuyait les 
‚tres des malhearenses victimes du serutin èlectoral. 
Mi dernier woment, les organes du parti catholiqne, s'é- 
Iné le triste courage de représenter les candidats libé- 
he des fauteurs de trouble, des anarchistes, des brouil- 
AG ies, » ë 
78 a móprisé leurs clameurs ; et les candidats libéraux 
WU partout le triomphe le plus éclatant. 
Meens, Coghen, Van Volzem , Smits, Cogels se pré- 
Knmme les représentans dévoués-des intórêts maté- 
'F'positian de fortune personnelle, de nombreuses re- 
Boe benéfices attachós à la possessiun acquise, leur 
8 de nombreux adhérens. Combien do leur partisans 
raient ‘Teja suêfeage qu'en retour de services rendus 
te de apeuieee à rendre? Combien d'autres, que 
Li} éelog:.mmardals timides, défans ou irrésolus ? 


a a prbaihamtte. de pabjngt mé de: Hlmbiende ; 
mar dens oes candidatures le prestige d'un droit ac- 
CW ainsi dire vinger ? 
toutes ces considèrations puissantes, F'opinion li- 
‘eux disciplinde, mieux aguerrie, plus forte, par l'im- 
edu péril n obtena raison aux yeux de pays. Les 
PAL vaina |'alfiance passagère et fort peu ódifiante 
liqne et de la haute finance. 
At premiers obstacles, il faut en ajouter un traisiè- 
Ne@suscitait à des noms honorablement et pureutent 
Anlnence de l'aristocratie et des habitudes de vaar. 
)®rnemnent n'est pas non plus resté inactif dana te 
Apargnò à notre opinion aucun genro de pravoeca- 
à Ôlô oublié ponr affermir les convictions ébran- 
[ter les -amities qui sommeillent. Il ya quelgaes 
&, des courtiers électoraux munis de pleins pouvoir 
tous les quartiers de Bruxelles, vantant eltacun à qui 
jes vartus des candidats ninisteriels et déeriant le 
Uut ses organes. N'a-t-on pas poussél'impndence 
SP à cette lutte nn nom dont Virresponsabilit est 
ie op tentielle du syatèae représentatif ? 
eijk ëquele pays lógal a_prononcé, qu'il a dit son 
ht AAE Ba prépondérance légale et permanenten tri- 
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ewgtear ; © d'ésitaion, Rose-Pampon dit à Adrienne, dont le coeur 


iss dam pn 
Eibert Cue di que j'ui sur le cosur; je ne 


re tont de suite ce 
Sl cireonatunn” Pisque je vous trouve, il est bien voturel 







zie ice. 
4 tOiselle, … aren: 5 
bentreden dit doucement Adrienne — pourrai-je da moins 
in ANP nous devons avoir ensemble? 


e Be dit RE 
Ose- ade 
k 8 The natreile, hon &vec un redaublement de crânerie 


zr Pabord, il ne faut pas croireque je me 

rè une scène de jalousie ou pous- 

de ga. Dieu merci! je n'ai pas 

e pelit nom que je lui ai donné) 

u, : si je l'ai quitté, c'est malgré lui, et 
m on H be . N 4 

ie an soup malgré des airs dégagés, 

AT Eepritselle, ia jet: | 

. : get Je l'ai quitté parce quê cela m? 

ne di j'avais vouin, ul manran 6 odsáe: oe 

® die; tant pi, dte de vous dis là , varieteit dela peine… 

ml aûr ; P'5 C'est vrai que je vou ais vous en causer… de 


Mais lorsque È re je i 
orsque loutà l'heure Je vous ai vua si bonne 
: Een en 
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omphé des vaines résistances du pouvair, que pensera-t-on, ici 
et ailleurs, de cetto prodigalité deeroix et de rabans, en l'hon- 
nieur de ceux que l'opinion publique vient de dêposséder du 
mandat législatif? Qael têmérairedefi le ministère vient de je- 
ter aux êlecteurs! Ll duit -savöir anjoud'hut Ies répulsions 
qu'excite partout sa politigne.…… « 

On lit dans le même jonrnab: 

e Les candidats des óleetenrs indépendans l'ont emporté! 


‘Les moyens désespérós efiployés par le ministère, out échoud 


contre la probité publique qui s'est révoltée enfin de tant d'im- 
moralité. Mais ces manden vres, pour Re pas avoir réussi, n'en 
laisseront pas mains des 4rÂ es dgjlora blos. L'égoïsme du mi- 


nistère n'a pas eu’ hante.de mâler le mom da roi à ses vils inté= 


rêts. On a vu, chose ingnië dans le$ fastes électorates! des. can- 
didats portés par ordre, Tout ce quì de près ou de loin touchait 
à la cour était mis en réquisition. Plus l'échec a été complet à 
Bruxelles, pluss’aggrave la faute commise. 

» On peut le dire sans exagération, nos ministres n'ont certes 
pas l'énergie de caractère du trop célèbre ministre van Maanen; 
mais ils out fait peut-être plus de mal à la royauté que cet im- 
prudent conseiller da roi Guillaume. Heureusement ce mal n'est 
qe momentané, La royauté trop longtemps trompée’ouvrira 
les yeux. La camarilla: qui l'entoure, comprendra mieux l'es- 

| pritdeie capitale, et ne se nourrira plus d'illusions. » 


Voiei ce que nous lisons dans le Journal du Coman. d' Anvere: 
AYTS RELATIF A LA ROYAUTÉ CONSTITUTIONNELLE. 

Sans ce titre, un de nas abonnós nóus communiqne les ré- 

flexions snivantes: 

Aux dernières élections générales qui précédèrent en France 

la rèvolntion de 1830, le vénérable Royer-Collard fut élu à 
sept colléges et aussitôt porté à la présidenee de Ja chambre. Si 
abars le pauvre Charles X, comprenant le gouvernement consti- 
tutionnel, eât chargé cet‚ homme supérieur de la composition 

d'un ministère, ne se perdant pas par des Polignac, son petit- 
fils régnerait sans doute aujourd'hni! EE 

Quenytre Rogier-Royer-Collard soit par elle chargó de la 

composition d’uu nou vean cabinet homogène, d'un ca binet qui, 

‚à la haateurdu siècle, alliant Vintelligence à la droiture et la 
force à la probité saciale et politique ‚nous amònerait néoessai- 
rement à ce bien-ôtre général qu'il n'est plas donné an minis- 
têre Nothomb-Mercier de nous procurer. 

En effet, M. Rogier éluá la fois à Bruxelles et à Anvers, n'est- 
cepas, pouc | ique, la.même expression que fut poar la 
Feancooshte ke P ì ì i 

Que M. Nothomb, mieux atfisé que M. de Polignac, donne 
donc à son roi, à sa patrië, une preuve nouvelle de son dévoue- 
ment, en priant sa majesté de canfier à d'autres mains ce pouvoir 
qui va lui éechappant. Par cette initiative opportune, lui-même 
encore possible à \'étranger, s'y retrempant, nons rentrerait tôt 
on tard teut-d-fait possible, Mais qu'il ait le tact de ne pas at- 
tendre trap tard. 


Le Préourseur d' Anvers publie de son côtò l'article suivant : 
| PERSÉVÉÊRANCE ET COURAGE. 
Ge mot proclamêé naguêre si dósastreux parun ministère dont 
M. Nothomb faisait partieen 1839, ce mot néfaste et qui a fait 
unetache si cruelle dans notre jeune histoire, ce mot, nous le 
retrouvons aujourd'hui dans toute sa splendeur dans les feuilles 
ministérielles. 

Oui, êlecteurs, qui venez de faire une Justice si énergique, 
sachez-le bien, te Don Jian da ministère ne s'arrête pas devant 
‚le eri de rêprobation qu'il a entenda partir des èlecteurs de 
Liégeen 1843, de Braxelles et d'Anversen 1845. 

La politique de modération, dit \e Journal de Bruxelles, conti- 
naera d'avoir son cours. La poldique des gens sages n'est pas 
frappée par les serutins du 10 juist, s'écrie à son tour \' Emanci- 





FE à . 


pour la paavre Mayeut , quoique j'étais bien certainement dans mon droit …. 
J'ai éprouvé quelque chase, Eufin, eedu’il y a de plus clair, c'est que je vous 
déteste ‚et que veus le móritez bien. — ajouta Rose-Pompon en frappant 
du pied. ori etn ik Een 

De tout ceci , même pour une personne beaucoup mains péudtrante qu’ Â- 
drieaneet beaucoup moins intéressée qu'elie-b déimnêter la vórité ‚ il résuitait 
évidemnient que Mile Rosc-Pompon , malgré ses airs triomphans à l'endroit 
:de celui qui perdait la lète póurelië et voulait Pépousef, il résultait que Mlle 
RKose-Ponrpon était complètement désappointée ‚ qu'elle faisait un’ énorme 
mensonge , qu'on ne Vaimait pas, et qu'un violent dépit amoureux lui avait 
fart désirer de reucontrcr Mile de Cardoville, afin de lui faire ‚ pour se ven- 
ger, ce qu'en termes vulgaires un appelle une scéne, regardaut Adrienne (on 
saura tout-à-Pheure pourquoi) comme son heureuse rivale : mais le ban na- 
turel de Rose-Pompou ayant repris le dessus , elle se trouvait fort empéchée 
pour continuer sa scène, Adrienne, pour les raisbus qu'on a dites, lui imposant 
de plus en plus, DE n 5 

Queiqu'elle se fût attendue, sinon à la singulière so: tie de la grisette, da 
moins à ce résultat: — qu'il dtait impossible que le prince eût pour cette 
jeune fille ancun attachement sérieux ‚Me de Cardoville, malgré la bizarre- 
riede cetle rencontre , fut d’abord ravie de voir éa rivale , confirmer une Par- 
tie de ses próvisious ; muis, tout-à-coup ,à se8 espérances devenues presque 
des réalités, suceéda une appréhension cruelle… Expliquons-nous. 

Ce que venait d'entendre Aurienne , aurait dû lu satisfaire complêtement. 
Selon ce qu'on appelle les usages et les contumes du monde , Süre désormais 
que le coeur de Djalma n'avait pas cessé de lui uprpartenir , il devait peu lui 
importer que le prince, dans tonte l'effervescence d'nne ardente jeunesse, eût 
ou non cédé à un caprice éphémère pour cette eréature , après tout fort jolie, 
et fort désirable , puisijue dans le cas même où il oût cédé à ce Caprice, rau- 
gissant de cette erreur des sens, il se séparait de Kobe-Pontpon. 

Malgré de si bonnes raisons, cette erreur-des sens He pou vuit être pardonnée 
par Adrienne. Elle ne comprenait pas cette séparation absolue du'corps et de 
Pame, qui faitque l’ane ue pártage pas la soui!lure de l'antre, Elle ne trouvait 
pas qu'il fût indilférent de se donner à cetle-ci en pensant à celle-là; son 
amour , jeune , chaste et passionné , était d'une ezigence absolue , exigerice 
aussi juste aux yeux de la nature et de Dieu ‚que ridicute et niâise aux yeui 

des hommes. bede a 
Par cela même qu'elle avait la religinn, des sens, par cela qu'elle les rúfti- 
gait; qu'elle les vénórait comme une marifestdtidn adorable et divirie, Adriea- 
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pation, — Ainsi êlecteurs! ainsi natión belge, vous voilà dver- 
tis. Cette hoinogênéité de réprobition, votre gönvernemernit 
Vaeccepte comme un suffrage. M. Nothomb.et sonì système n'ont 
pas élé atteints, n'ont point été flétris par Ia justiee et la raison 
nationales, Ils continueront de plus belle à peser sur les desti- 
nées de la Belgique. 

Nen, jamais nous n'avons va impudence plas atdätieuse-et 
persévêrance plus effrontée. La rúdeet juste legon donnée-dänùs 
la journêe de mardi n'est qu’ únjeu pour notre glorieux minis- 
têre, Les électeurs ont pensé le frapper à mört, il revit de nlús 
belle pour continuer son ceuvre d'achat et de vente, de corrap- 
tion et de rouerie, C'est ane sorte d'hydre qui potte d'incestans 
ravages moranx au milieu de nous eteutronait-plus wvide de vie, 


j-apròs chiaiue cotip de massue qui latteint: … …:, 


En vérité, nous somnies érmterveillés de tst d' inipuderiée.: 

Quoi! voilà deux fois que le miinistère regoit rine rúde leton 
des électeurs, EREN Rik: 

La première, qiti-tombe? Ce sont tes chefs dû parti qui P'á 
prêposè à ses mourantes destinées. [l-ne s'en éinèat gnêre et Ie 
parti frapjyé courbé la têteet le salue pendant quelqdes jours 
comme les gladiateurs du cirque. bide ge 

‚Mais bientôt son système rêvoltant, sa duplicité envere tdut 
le monde , son emplette de M. Mercier, qui est si connu pött 
tromper ceux à qui il serre la main ou donne sa parole, tout 
cela indigne et rêvolte. On se ligue pbur l'abattre…. thats urië 
main, en quelyne sorte invisible, suspend l'épèe sur sa tête, et 
il peut continuer de vègéter sous l'escorte du môpris des deu 
partis. 8 eN 

[Il sort done radement Aagellé d'une discussion qui lui fait 
grâce de In vie, mais non du mópris des deax partis qui divisent 
la chambre, etil ferme eneore Voreilte. La majorité matòriefle 
lui reste et il reste aver elle, pour eontinneret, s'il le peut ; 
perpêtuer son euvre d'implacable démoralisgtion. 

Mais le pays s'émeut. Ces lois sur les questions matêrielles 
Virritent, comme celles qui touchent aux questions morales. tl 
veut que ce ministère qui le fatigue et qui l'indigne ne‚se mé- 
prenrie plus sur les sentimèns quì l'animent. It donne, lui, vii 
rendez-vous plas sûr que la chambre. la, lui aussi, sun. mot 
à dire sur la route pêrilleuse que parcourt le rministère. Il d 
anssi à se pronancer sur la valeur de ce cabinet, et le paysa. le 
JO juin pour montrer s'il est content ou indigné. Ce jour-là il 
se soulève commo un seul homme qui se sent atteint et blessö 
dans son honneur. Ge jour-là il jette son anathòme an minisfre 
qui le trompe et qui leperd…. Et voilà quo MM: Briavoine et 
Justin (1) soùrrent de pitië devant cette émotion universelle: 
ls disent que rien n'est changé, que rien n'est perda, que la 
politiquedes modèrós,qac nous appelons, nous, la politique des 
brocanteurs, est sortie saine et sauve de cette grande latte li- 
breet nationale. En vérité, nons sommes stúpéfiósde tart 
d'audace, de tant d'outreeuidance et nous ne pouvons conser: 
ver le calme que nous vondrions coniserver dans la victoire. 

Dans quelques jours, nous verrons doncde nouveau tous les 
insulteurs à gages monter sur la brêche, ponr dómontrer dax 
électeurs de Bruxelles et d'Anvers, qu"iN n'ont rien ‚de coph- 
mun avec |'opinion générale du pays; gaebronieng enparti” 
bateurs, ils n'ont éeonté que la voix de la passion et: dun, Fei 
patriotisme. Que le ministère n'a pus été fdulë aux: tigd parle 
moralit révoltée da pays ; qù’il a‘perdd à lp vórltó, ‚six vant, 
mais que de par \’ Emancipation, etle Poliiquùe, il peut conti- 
nuer de régner glorieusement sur les destirtdes de la Belgigne: 

Ah! nous ne pouvons que le röpöôter encore, It patience pu- 
bliqnase lasse devant tant de persévérance dans le mal, devant 
tant de courage de sophismes. Le ministère, qrrel ‘que sait son 
avenglernent volontaire, le ministèreest frappó à mort, il est 
tombé sous le mêpris du pays légal, saus sun indignatian, et 

(1) Deux Francais, rédacteurs l'un et l'autre de deus fouiltes ministérielles 

belges, le Politigue et 'Zmancipation. . ‚ 


ne avait, au sujet des sens, dee scrupules , des délicatesses ‚ des répugnancès 
inouîs, invineibles, complèêtement inconnus de ccs austères spiritualistes, de 
ces prudes ascútiqgues, qui, sous prétezte de la vilité, de l'indignité de la ma- 
tière, en regardent les écarts comme absolument sáns conséquence et en font 
litière pour tui bien prouver, à cette honteuse, à cette boueuse, tout lemépris 
yu’elles en ont. : ‚ 

Mile de Cardoville n’étaif pas de ces créaturas farauches ‚ pudibondes ‚ qui 
inourraient de-confuzion plutôtque d'articuler nettement qu'elles veulent ua 
mari Jeune et bean ‚ ärdent et pur; anssi en épousent-elles de très-laids, de 
très-blasés, de très-eorrompus, quitte à prendre, six mois aprês, deux ou trois. 
amans; nor, Adrienae sentait instinctivement tout ce qu'il ya de fraicheur 
virginale et céleste dans légale innocence de deux beaux êtres amoureuz et 
passionnés, toùt ce qu’il ya même de garanties ppur l'avenir dans les tendres 
et ineffáblés souvenirs que l'homme conserve d’ua premier amour qúi est 
aussi sa première possession, 2 DE 

Nous lavons dit, Adrienne n'était dane qu'à moitié rdssurée… lien qu'il 
lui fût eonfirmé par le dépit même de Kose-Pompon, que jamais Djatria n'd- 
vait eu pour la grisette le moindre attachement sérieux. : = 

La griseite avait terminé sd péroraison par ce mot d'une hostilité Aagran(e 
et siguificative: Ee de 

— Enfidi, madame, jé vous déteste ! Sn A 

—Et pourquoi me détestez-vous, mademoiselle P—dit doucement Adrienne. 

— Oh !maoa Dieu! madame, — reprit Rose-Pompen, oubliast. tont-à-fait 
son rôle de conquêrante, et oédant à la sincérité natarelkinde® caractère, en 
faites donc cummine si vons ne saviez pas à propos de qui et de qaoî je vous dé- 
teste. Avee cela… que l'on va ramasser des houguete jasqde dans la gueule 
d'arie paathêre ponr des personnes qui ne vons- sort desien du tout! Etsi 
ce n'étuit que cela encore! — njoutu Rase-Raarpon, get s'animait peu à peu, 
et dont la jolie figure, jusqu’alors contragtés har uns petite moue hargneuse 
prit une expression de chagrin réel, poa (eik guelquefois Gomique, 

— Etsice n'était que l'histore. do Banquet reprit-elle, — Quoique mon 
sang n'ait fait qu'un touren voyan4 Je. idd charmant Sauter comme un ca- 
brisurle théâtre. je mg on, Bah! ces Indiens, ca a des politesses à 
eux; ici… nne femme laisse todsber son bouquet, Un monsieur bien appris le 
ramasse et le rend ; ‘tanis, ans,PInd e, C'est pas ga: ’homine ramasse te bou- 
quet, ne le rend pas à la féin ne et lui tue une pauthère sous les yeuz. Voilà la _ 
bon genre du pays, à cé qu il pardìt;… mais ce qui n'est bon genre nulte part, 
c'est de traïtér vite ferlinê conime on mr’atraitée Et cela, j'en suis süre, 


M. Nothomb a beau fermer Ies yeux pour ne point voir Fabîme 
gai doit V'engloutie, cet abime est ouvert ct il n'est point de 
';puissance humaine qui puisse Vempêcherd'y tomber… on de 
Es, voir précipitê. 
…Eofin un autre journal belge fait des rêflexions suivantes: 
Ne « Aprés les élections de TBA1 et cellesd’aujourd’ hui une chose 
“reste pranvée, c'est que le parti fanatique s'est fait chasser des 
ein chèfs-lieux importans de province. En 1841, de Liége ct 
da Hainant'et en majorité-de Gand : Aujourd'hui d'Anvers et 
„de Bruxelles. Il we fai-reste plus que Bruges et deux petites 
N silkes, Ooireanx chefs-lieux de deux demi-provinees qui ont 
‚perda\tenrs enpitales, Hasselt et Arlon. Ainsi les grands cen- 
tres qui reprêsentent a civilisation ct la fortune du pays met- 
tent: M. Rodin à la porte. 
Le dêgoût ponr l'ancien règime, ressuseitd par la loi êlec- 
torale, est arrivé au point, dans les lieux civilisés de la Belgi- 
qe, que les nons les plas honorables cantraeteat une flètis- 
sure popnlaire par Vattauehement ministêriel. Ainsi, ce n'est 
pas la geersonne de MM. Meeus, Coghen, Vanderelst, De Cock, 
an Volsrm, qui aêté rejetée, c'est leur eandidature, Il est 
done bien évident qne, grâce à la loi éleetorale, Vintelligence 
-canpagnarde impose à \'intelligeneedes villes un joug humi- 
liant. La lo: électorale, c'est ba. capacité de Vignoranceet Fop- 
pression de taut ge qui pense. C'est un anachronisme qui met 
Je stigmate de la barbarie au front de In Belgiqne et fait calom- 
nier el ridieuliser sa eivilisation patle reste de l-Enrope. 
«Vn rapproghement prauvequeda loi êlectorale est un ferment 
de guerre giyile ontre la partie elairée etha partie arrièrde dn 
pays. Le 10 juin, Bruxelles et Anvers chassent le parti fanatiquc 
en masse, dans Ìa personne de ses reprósentans, Ge même jour, 
le ministre, expression de la loi électorale, destitae la principal 
professenr de l'athênée de Liège parce qu'il est libéral ; le mi- 
nistre le juge incapable d'enseigner parce qu ilappartient an 
parti qui a fait ses êtudes. L'amour propre des hommes de ta- 
lent occupant des fonctions, doit être bien flatté de se voir con- 
fondas par V'opinion avec leur sot entourage, en vertu de l'in- 
cougpatibilité qui, sous le gouvernement de la loi blectorale, 
‚parait exister entre le tylent et les foúrtions. » 
Un journal belge (l'-Argus) affirme que 250 cabaretiers de 
‘Bruxelles ont rösolu àFubánimnité, de ne plus agdmettre dans 
teurs ötablissenrtens: VEmantipatión nii’ les athtres jdurnaax mi- 
nistórie}s: (ni ont eoutenu les candîdats dri goävernement lors 
„des deruières élections. : 








“Hi EE en 
“Hier a étò célébré en'cette résidence, de la manière accoutu- 
anèo l'aùniversatté de S. A. R: le Prince Henri des 


stik edad pri des Pays-Bas ; de 
-nambrêkix il garde flottaient, dans les principales rues de Ia 
ville; à midi ya eit grande parade de toutes les troupes de la 


aux HO 
gehiisch, êt-erisúite diner à la Cour. 
Seret erter Hanen een dE he Cat MeT 





On Tie danst'Edimburg- Observer de vendredi: S. A.R, le 
prince Henri, troisiëme fils de Guiftaùme IL, Roi des Pays-Bas, 
ést arrivé hier matiù dâns les eaax de Leith, sar nne frégate de 
68 eanns. A huit heures, la'frégate a liré une salve de, dix 
coups dé carian. A dne henre, Ie lord. prévót s'est embarquê 
sur te des dhâtoupes de lú donne pour regevoir S, A.B. 

On nons dppreúd’ qite son sêjout en cette ville ne dépassera 
pas tFöïs où Glgtrojoufs, ak 

“On écrit de Rotterdam , en date d'hjer: 

‘Hier án soir-ont été vendies les 1224/4 de caisses de thé 
“Congo que Ta Sncióté des Pays-Bas avait retirdes de Ja vente du 
29 ai dernier, Une, maison de eommereg de cette ville s'en 


Hoboken el Els, _ Hek 
: EVEN E CCE E EVECDE R 

Led deca mois, au village. de Meeuwen, un incendie, qui 
„avait commeneé dans la boutique, d'un. boolanger, a dôtruit, 
«nitre V' habitation de celui-ci, quatarze grandes maisons ainsi 
que quatre granges. La maison du bourgmestre, celle du mé- 
decin et la maison communale sont au. nombre des bâtimens in- 
wendiës. Treize.des praprigjós dötruijes Étaien} assurêes. On 
zévalue Ia perte totale à $0,000 flarins. 

if cêsnlte de l'enquête Judicigire ordonnéo à cet effet, que cet 


vi ene 


incendie à éle causé par l'imprudence. 





On éerit de Vienne, 5 jain à la Gagette.d' Augsbourg : 
Oune eroît pas iei que V'abdication de don Carlos amènera la 
fusion des intérêis dynastiqnes au sujet dela: snecession au 
Arône, bien qu'on no fùt pas. fâché que le prinae des Asturies 
vépousâs, la reine Isabelle, et que par suite de cette alliance 
Havenir de [Espagne fùt assis sar tr 


Ne 


grâce à sous, mullamse a 
Ces plaintes ate Rose Pampon, à la fois atndres et plaisantes, se conciligient 


eu avec co yitelie avait &fe plscedemmhênt,du fol amour de Djeliùa pour el 


de; mais ‘Adrienne se gafdé: bien de tai fate remárquer ces coutradictions et, 
Auiditdoneeiment: a 
— Mademoiselle, vous vons trompez, je crois, en prétendant que je suis 
pour gudique those dans vos chtagridws maïs, eu tous cad, jé regrettérais sin- 
cèsement;gaesons rysz été vitaltraitée par gúi qe co fût, 


arSi: wond: eroyer padt’ ni'a Hattutst ‘vous fuîtes éfr-ur, — s’écria Rose-. 


Pompon! —:Ak Dien! par-ézemple L--Not, be ‘n'èst ‘pas cela:… mais en- 
Ba.sjdenis bien sûro que, sans vond, le’ frice chârmänl anrait fini par 
antuinmerau pous.… j'en vaax bien la pêihé, uprèb wout. Et puis, enân… il y a 
aiversntmalmers… je ne sus pas ai ezigdaitte, niot, mais pas seulement ca … 
— el RigserPewipon motdit lPongle rast'debodpoudd. — Ah! qeand Nini, 
Moulin est zetu me chercher ici , en m’apportant tès bijhux, ët des denteltes 


pair sreukeiderddomm ere , ik avait bien raison dr mé dife qu'il he m'expo- 


sait à rien: ysealepsdsshonêie. … 

— Nini-Hoalin? —dötendá Mlie de Cardaville de plus en plas intéressde,, 
—aestere quo Niel MAN, tadewoïsetls? 

— Ia éerivain religieux, — répondit Rose-Pompon,d'un ton baùdeur, 
— âme damnée d'un tas de vieux saerjstains dont il empoche l’argent, soi- 
Aisautspoor éorite sûr Ia hora WEGA iglo. Ette'est gentile, sa mo- 
zals! 0 Be ke te ek 

A cesamote : d'Zerivain veligteut  Ba'vuordstains, Adrienne se vitsnr Ir 
weied'one nouvelle (rame de Rodin aú AUD BASGRgoy, trame dont elle et 
Mjeleno avaient ercore failli-êttre’ vlcties': “éite” Br mehga ‘Pentrevoir va- 
zemensenttuwdritbsetreprit: EEN 

Mais, uatteenoisehle „ sous quel prétézte cel hoaime vous a-t-if emme- 
abedinkP it 0 rt | Rea 

— Al est worn me chorcher en me disant quit n°y avait‘rien à craindre 


peur ma very, qn’ik me d'ugikeait ajúe de me faire bien gentille; alors moi je 


smmesuie dit: Phöémohtert:ä' doin pays, je m'ennuie toute seule, on ma V'äir 
altëtze drôle, qieat-oe quad je risqne?… Oh non, je ne saváis pas co que je 
aisnuais: — sjouta Rove-Poipun eh soupirant, — Enfin, Nini-Moulin m'em- 
zmèso.dane ae jolie vòituras tous móus arrêtons sur la place du Palais- 
Parel; uahearme á l'air eourmois et au teint jaune, monte avec moi à la 


e base plus sùlide. On: 




















ede gp PA EERE be eis . . . E 
est rendue seule, Vadjudieatnire. On dit, que. c'est Ia maison |. 





pense ici qno le gouvernement espagnal, dirigé sans doute par 
ta politique frangaise, a òté trop loin pour pouvoir tout d'un 
coup accepter Je prince des Asturies pour époux de la reine 
d' Espagne. 
en 
Affaires de France. 
CONGRÊGATIONS RELIGIEUSES. 


«Nous avons publié hier le discours prononeé par M.de Mon- 
talembert au sujet des eongrégations religienses. Voici la rê- 
ponse que M.-Je garde-des-sceaux «fuite à ee discours à la fin 
de la séanre d'tvant-hier de la chambre des pairs: 

L'bonorable M. de Montalembert vent-il que je lui dise pour- 
quoi le gouvernement s'est prononcé formellement contre les 
jésnites? Pendant longtemps nons avons résistè à des impa- 
tiences qne nous ne pouvons approuver ; mais lorsque des reli- 
gieax se sont hautement et publignement counstitnês en congrê- 
gatians, qu'ils ont parn eroire qa'on n'oserait contrevenir à un 
etat de choses aussi illegal, qr’ ils ont attaqnê noslibertes, nous 
nous sommes erasen droit d'ugir, et si nous y avions manquê 
nous enssions mangné à notre devoir. Ge parti et ses chefs, sin- 
eères catholiques, je le crois, sont peu indulgens pour les autres. 
On aurait pn Êêtrenn pen indnfgentenvers nous; on aurait pu 


‘nous prêter quelques bonnes intentions. Mais le parti catholi- 


que n'agit pas de la sorte. Hy a eependanten tout ceci de graves 
dangers. On a fait un grand vaal; il pent s'accroître encore 
Si j'osais donner nn conseil à M. le comte de Montalembert, je 
Lui dirais d'avoir moins d'ardene's ál pourrait faire beencoup de 
bien. Et ce qu'il ne parviendra jÄninis à faire, e'est de nous di- 
viser, de séparer du gouvernement l'episcopat, Nous sommes 
trop sages de notre temps; le triomphe de M. de Montalembert 
n'est et neseraqt’éphèinère, nous feronstont pour fairerégner 
le bon accord et noas espórons ne jamais y faire défaut.» 


On lit dans la Patrie à propos du discones de 1. de Mon- 
talembert : 

«Le Journal des Débhats remarque avec quelque raison com- 
bien nous avons dû faire de. progrês dans la réaction retigiense, 
pour que M. de Montalembert prenne directement la défense 
des jósuites, an lieu de parler seulement au nom de la religion. 
Jésnites et religion sont deux choses distinctes, et M.de Mon- 
talembert affecte de les confondre, en personnifiant l'eglise dans 
les jésuites, L'éerivain ministériel développe longuement cette 
thèse vieillie ; mais il se garde bien de rechercher la cause du 
redoublement d'audace des partisans des jösuites; il serait 
obligé d'en accuser les faiblesses antérieures du jouvoir. 

La Presse sait done très-bien ce qu'elle fait, quand elle ca- 
resse les prôtentions de l'église ; ses cajnleries répondent à ane 


 pensée gouvernementale que combat vainement le Journal des 


Deébats. La position du ministère est. embarrassée, comme l'ob- 


gervefort bien le journal conservateur, qui blàmeindireete- 
ment la déeisiun rendue par la chambre-étective sur la question 
des jésnites. 

"Le Constitutionnel, malgré son bon vouloir, ne mettra pas fn 
‚à cette situation eompliquée dont les amis du ter mars parteront 
‘In-resposisabilité anssi bien que leurs saegesseurs. IL blâme In 


faiblesse de M. Martin (du Nord) pour relever apparemment la 
fermeté de M. Thierset de M. Gousjn ; mais il oublie que ees 


‘deax anciens ministres ont laissé grandir, les prétentions clóri- 
„ealesni plusni moins que M. Martin (du Nord) et M. Guizot. Le 
: Constitutionnel attaqne de nouvean la question à propos du 


Compendium, ce code de morale jêsuitigne, Il est àcraindre que 
tous ces efforts ne prévalent point contre les tendaaces gouver- 
nementales dont la Presse sculea le secret. 

Voiet uivartiele da Globe sur le même sujet : 

«On n'à pas d'idée des singularités et des eontradictions 


‘dans lesquelles M. de Montalembert est tombé anjoard'hni, à 


occasion des jésuites. De même que Roland ne pouvait enten- 
dre nommer Angélique sans luisger un libre cours à son esal- 


tation, de mème M. de Montalembert ne saurait entendre parler 


d'églises, de vicaires, de. paraisses et da culte, sans prendre 
iimmèêdiatement fait et cause pour les jósuites. M. de: Montalem- 
bert ne comprend pas que l'on sôpare les jésuites du clergó cat- 
holiqne, et il voit le eatholicisme perdu, dès que la socióté do 
Jésus est attaquóe. 

» Âvecsa permission;nous rappelerons à M.de Montalembert que 
le catholicistne s'est passé pendant seize cents ans des jésuites, 
et qu'à coup sûr, ces seize sièeles de l'histoire de l'Eglise ne 
sant pas les moins glorieux, Nous ajouterans qu’après la fagon 
dont les papes eux-mêmes ont consenti, en diverses orcasians, 
à saerifier \'institut des jsuites, il faut bien eroire qu'il ne se 


confond pas avec le catholicisme lui-même, car à coup sûr, ces 


ged « er ame 







même papes n'ont jamais sacrifié le catholicisme. 


plaée de abe ‚ et me conduit-ches le princo-akarmant où Hah-m'étn- 
blit. Quaad je Pai vu, . dame! il est si beau ‚mais sibeau, qhe j'en suis d'a- 
bord restée tout éblouie: avec ga l'air si doux, si bon… Aussi je me suis dit 
tout.de suite : c'est pourle coup que ca sersìt joliment bien à moi de rester 
sage. Je ne croyais pas si bien dire je suis restée sage… hélas! plus qne 
Sage. 

A eormsut ‚ Mademoiselle? vous regrottez de vons être montrée si ver- 
tueuse?… NE, 

— Tiens... je regrette de n’avoir pas an moins eu agrément de refaser 
quelque chose… Mais refusez donc quand on te vous demande rien ;…. mais 
rien de riens quandon vous méprise assez pour ne pas vous dire seulement 
un papsre petit mot d'arzaur. 

=…— Mais, mademoiselle. permettezemoi de vous faire observer que V'in- 
différence qu'on vausa témnignée ue vous a pas empèchée de faire, ce me 
semble, un assez lang séjaur dans la maison dont vous parlez. 

— Est-ce que je sais pourquoi le prince charmant me gardait aa près de lui, 
moi ? pourquoi il me promenait eu, voiture et or spectacle P Que vonlez-vousP 
c'est peut-être augsi bon ton danason pays de sauvages, d'avoir auprès de sai 
Ht hen fille biep gentille à cette fin de n'y pas laire attention du tout, du 

out… 3 
__— Mais, alors, pourquoi restiez-vous duns.cette maison, mademoiselle ? 

Eh! ion Dieu ! je restnin, — dit Rose-Pompon en frappant du pied avec 
dépit,— je reatais parce que, sans savoir comment cela s'ost fait, malgré moi 
je mé suis mise à aimer le prince charmant, et, ce qu'il ya de drôte, o'est que 
mol nat ale gaie gomme un pinsou,.… Je Vaimars paree.qu?il était triste, pren- 
ve que je ['nimais sérieusemeut. Enfin, un jour je n°y ai pas tenu; … j'aï 
dit: tant pis! il arrivera ce qui pourra:: Pbilémon doit ma faire des traite dans 
son pays, j'en suis sûre,;ga m'encouzage: el un matin je nr’arrange à ma ma- 
nière, si gentiment, si coqyettement!, qu'aprês m'ötre regardée dans- mr gla- 
ce, je me dis: —, Jh! c'eat sûr …il perdsistera pas Je: vais. chez hui: je 
perds la tête, je lui dis togt ae qui me passe de tendre-dansl'esprit: je ris, je 
plenre; enfin je Ini déclare qyejel'udore… On'estsce an’il.meirépond à cela 
desa voix douce et pas plus émue qu'un marbra: — Paasre enfant, — pau- 
vre enfant, — reprit Rose-Pampon.avec iudignatian… — ni plus ni moins 
que si j’états venue me plaindre à lui d'un mal de dent, parce qu'il me pous- 
anit vac dent de sagesse. Mais ce qu'il y a d'aflreux, c'est que je suis süre que 


Nous avons enfin sous les youx le texte authenti 
nouovelle convention sur la rêpression de la traite. # 
ancane différence notable aveg le texte publië dans nê4 


‘cet ante el du sens de chacuue de ses diepositivas. Vous u'oublee 





. '4 

» Il est done au moins ötrange de trancher du chef de 
à soi tont seul, quand on n'est pas le produit da votef en 
clave; etecela ressemble beaucoup plus arix allures du. p 
Enfantin on de Fourrier, qu'aux allures d'un catholiggg n 
n'avons pas encore abjuré , monsieur leeomte, nous 0 
bonhenr d'appartenir à la commansion eatholiqne, ve 
être persnadé; et nous avons vainement cherchó dans le? 
hole de V'église , comme dans le catéchisme de l' érégutaf 
tiele qui oblige de eroire aux jósnites, sons peine de dar 
Soyez done jesnite, si bon vous semble; il yen aeuqt 
assnrêment beaucoap plnsde talent que vous et Rous; 
nous convient, a nous, d'être tout simplement les hunt 
roissiens de natre curé , et nous tenons À exereer ce dri 

être exposés aux earreanx de votre main olvmpienne. 
»Où done avez-vous pa prendre eette etrange idôe CAE 
avait une solidarité complète entre les fésuiteset réglië À 
tholiguer, et que les reproches adressés à |'institut s adC 
pareiïlement à l'êglise? Savez-vaus bien que si co n'69% E 
du blasphêrme, cela y ressemble furiensement ? Commeljë 4 











ee qu'on refrochè aux jesuitesd'être militans et anti= 10:08 
vous dites que ces vreproches s'adressent parfaitement à b e 
Y pensez-vous, monsienr le comte? l'église est militant eg 
à-dircelle combat pour la conqnête des âmes ; mais elté % 
par le martyre, et elle ne songe jimnmais à reniplir assez VA 
eaisses pour qu'un Affnaër y puisse prendre trois eef 
francs. Est-ce qne vous connaissez un évêqas qui alä 
erosse pour enseigne à una maison de cominerco? eff 
vons pourriez nous citer un coneite qui ait fait banqas 
Allons! altons! monsieur le comte, il ne suffit pas, UR 
paraìt, de descendre, comme vous, d'nne sainte en noriif te 
savoir pxrfuitement l'histoire du eatholicisme. # 
» L'Eglissest anti-nationale, dites-vous? ct où av 
pris cola? mais c'est prêeisément parce qu'elle n'admbta 
alement aucune nation , que |’ Eglise les maintient toute 
erit judeus, neque grmeus, dit saint Paul; mais ce grand à 
n'a jamais song à supprimer la Judée, ni la Grèce. %à 
n'est nullement anti-nationale; ellie laisse anx hommes 3 
et le cultede ler patrie terrestre, en leur donnant à É& 
patrie- commune dans le ciel, N'altez dane pas prötendre 
tement qre, pear être bon catholique, il faille être fj 
Frangis ; saint Louis fatun grand saint devant Diet d 
toujours un grand eitoyen devant la France. ed 
» Du veste, M. le girde-das-sceaur arelevé M. de Mots 
bert de nain de maître, Il avait bean jeu, et ilen a am 
profite. Son discours est chaud, rapide, vrai, excétfä 
chambredes pries l'a chaadum ent et Éróynemmeat api 
iLmóritait de l‘Òtre, Qne M. do Montalemrb rt Lrisse le P5j 
ner l'Eglise; il n'a pas encore besoin de vicaire, Dieëg 
Surtont, qu'il daigue être un pen plus bsonum: de dès H 
ees qu'il lance sous formes de décrôtales. » g: 
ed 


Droit de visite. 
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nal du 4 de ee mois. di 
Nous publions ci-après le texte des instructions &% 
la croisière Â établir sur ta cte d'Afrique, et qui en% 
posées sur le bureau de fa chambre fràngaise, par M, lof 
de la marine. EE: 


_ Annee mentionnde dans l'art. 8 de la conventióëg 
France et la Grande- Bretagne pour la suppres: 
éraite des noirs, signde à Londres le 20 mai 1845 


Monsieurie commandant, Î 
Une conventiop -conclue le 29 mai 1845 entre S. M. le roi deë! 
S. M. tu reimie de la Grande-Bretagne, et dont vous trouverez ict. C# 
sur de nouvelles bases la surveillance et la rópression que les d@ 
sont engagés a ezercer de concert sur la traite des esclaves. 14 
Toujours d'accord sur le but à poursuivre et fermement résolfig 
par les voïes les plas promptest'oztinctian de ue trafic eriminel,| Pe 
vernemens ont recomiru la nécesaité d'y appliqgaar des conbinais 
ment distinctes de celles que coasacraient les traités de 1831 et, 
station d’Afrique aura à preùdreà l'exécution de ce nouvean 1E 
plasactiveet la plusimpdrtante. Vous devez done tous pönétref 


sn Ni, 


la principale de vox obligations, comme comman lant de'ce td di®*S 
faire produire à cetteconvention tons les résultats que lus de 
conttactantes sont en droit d'en attendre. Ek sd 
La base de ces arrangemens, le princive de losuvre à pourstig 
mun, dela partde la Frawce elde lAngleterre, c'est un ect 
soutenu entre la statinn {rangaise et-celle de, la Grande-Bretsf 
arrivée à la côte d’ Afrique, vous vous mettrez immédiatemegt $R;2 
Policier cocuntandant tes forers anglnses, afin d'établir, dès le & 
eert qui devra présider À l'ensumble et aux dêtails de vosopérat! 
minerez en commun pour l'ordre de service à établir, les points 
sont des fayers de traits dîjà conuus, et qui doivent Ôtro serre? CAA 
deax croïsières; vous vous entendrez pour connaîvre subséquörbs, 
égalemant surveiller, à mesure qu'il y eura lieu, les-locukrter® 





sil n?Stait pas mailheureus d'autre parten amour, ce söratt un pf 
mais il est si triste, si abattu ! en ee ' has 
Puis, s'interrompant un-momert,Raie-Pompor ajaata s 
— Au fait. nomn...je ne veus pas vous dire cela, vous de: 
tente… 
Enfin, après une pause d'uneseconde: Ì 
— Ab bien ! ma foi! tant pis! je vous le dis, -— reprit cetté 
tite Gille en regardant Mile de Cardoville avec nttendrissemne! 
pourquoi me taire, après tout ? J'aì commeueé par vous dire, 
fière, que le prince charmant voulait m'épouser, etj'ai fini 
‚vous avouer yn’il m’avait environ miseà la porte. Dare ! © 
faute; quand je veux mentir je m'embrauille toujours. AUS 
me, voilà la vérité pure: quand: je vans ai roncontrée CA, ril 
Mayeuz, je me anis d’abord sentie colère contre vous com, 5 
dons. mais quand je vous ui eu entendue, vous, si bél e BiA Pall 
(ruiter cette pauvre auvrière comme votre sceur, j'ai eU be é 
s'en eat allée…. Une fois ici j'ui fait ce que j'ai pu pour Ìá, 
sibte:.… plus je voyais lu différence qu'il y aentre nous 
prenais que le prince charmant avait raison de ne songer ! 
de vous pour de coup, madame, qu’il est fou, allez, êl ) 
seulement à cause de l'histoire da tigre qu'il a tué pour V 
Martin, que je dis cela; mais depuis, si vous soviet, f à 
folies qnst fuisuit avec votre bouquet: et puis, vous ne 4 
nuitsit les gassait sans se voucher, et bien souvent bpl ge, 
m'a-t-oridit, il vous a vue pour la” première foïsy….VÙ 
serse… Èt votre portrait done, qu’ a fait de saoavènit » 
de son pays! et tant d'autres clioses! Enfin, mdi tut 
cela, gn commengait d’abord par me mettre hors do MO 
si touchant, si attendrissant, qne je finissais par eh a? P 
Mou Dieu! ont, madame, tenez „ comme maîtief. 
sont;à ve pauvre prince. Ah! madame, — ájoutä RoR ht 
bleus baignés de pleurs, et avec une expression din rt 
driennefut profondément émns, — ah! irindarbe,”.v0 
bon, ne lerendrez donc pas milheureux, aimes-lë ee 
prince Voyons, qu'ost-ce que cela vous fait, de ! sien 
Et Rose-Pompon, d'un geste en-1s doute trop fams tere 5 





emnratel “ous ferez en conséijuence la distribution des croisenre pla- 
Oro ap Ke res sur toutes les parties de côte où le mode de coopération de- 
drs UE sinnultanément ou alternativement. 
ANèrez une attention toute particulière uux moyensà employer 
BE FT Vabandon du trafie des escluves, par les fòis ou chefs des peu- 
À ik edbitent le fitoral. Quelqves-uns ont déjà été amenés à y renón- 
ä ©5 paraissent disposés à prendre le même parti; te plus grand 
ie, Core besoin d'y être déterminé par des négociatians et par dès 
de dédonimagemens. Maintenir les premiers dans l'observation de 
Meus, réduire antant que. possible, par des traités librement 
Je nombre de ceuz qui servent encore d'auxiliaires au d'associés 
8, lelssant, à cet égard, les réöultats que le système da caopéra- 
Topose de réaliser. La communauté d'intention et d'action dans ce 
\Nipgint essentiel à régler entre les commandans des deux divisians. 
FOmmande done de vous entendre avec le chef dela division bri- 
Alin de déterminer tes démiarches dont chacun de vous devra se 
Pour le suceës de cette partie importante de la nouvelle convention. 
Iui ze gern établi entre vous deux devra anssi se forarer à tons les 
\a hierarchie entre les officiers des deux escadres. Le commandant 
hi Anglaise recevra, à cet égard, la même recommandation qui de 
älre, sera applicable, non-seulement au, cas de coopération explici- 
Mais aussi à toutes les circonstances qui comporteront enlre les bâti- 
dals- majors ct les équipages des deux divisions, l’échange de bons 
„Bl lu Féciprocité du concours moral et matériel, Le devoir de chacun 
meeroiseurs. des deux nations sera done, tout en maintenant Vindé- 
4 ciprogue, de s'entr’aider constanimment dans Vexécuton des ordres 
el de se communiquer toutes les informations utiles au succès des 
„Adoptées à tout ce qui se rattache à la répression du trafic des 



















































Navires du commerceet aux croiseurs portant pavillon des autres 
Ont les gouvernemens ont successivement conclu avecta France 
hllons basées surle principedu droitde visite et conformes aux 
831 et de 1833, il n’yariën de modifié à l'état de choses róglé par 
E L vous aurez à ezécuter , pour ce qui les concerne, les instructions 
ESS rScédeninient Emanées de mon département. Je me borne danc à 
MS erici que ces pays aonl lu Sardaigne, la Tosciirie, les Deux-Siciles, 
5 1e Danemorck et les villes anséutigtes. Je dois mainleiant fixer 
Alion sur bart. 6 de la nouvelle convention, 
€ rappelle un fait bien connu de tous les ofBeiers qui ont été em- 
Pis trente ans à la répresston de Îu traite des noirs. 
Navires qui se livrent à ce commerce sont pourvus d'armes de guer- 
Île anbres, fusits, pistsletset quelques-uns même ont à hord de pe- 
on des pierriers. Cette précaution leur est indispensable, ne fût-ce 
Mintenir dans l'obéiësance, avec quelques hommes d’équipage, 
BE) Plaines de noirs violemment arrachés à leur famille età leur sol 


h « 8 
N arrive fréquemment que les commandanset les éyuipages de vais- 
eli, font usage de leurs armes dans vn autre but non moins crimi- 
telivrent soit entreeux, soità l'égard des habitans delu côte ou 
SM qui la fréquentent, à desactes de déprédation et de brigan- 
Le du’attestent les instructions remises à vos prédécesseurs, et, en 
Cells qne le gouverneur du Sénégal a données aas officiers em- 
Mation d’Afrigne, le 15 juillet 1841. 
&ment un fail coustant que presque tous les navires négriers ont 
verPédilions donbles , des papiers émanésen appäscnce,de plu- 
Srnemens différens, des rôles d'éyuipage faux, qui leur permettent 
Eeeloul'occurrenee, pour appartenir tantôt à une nation, tantôt à 


Fdinaire à Saint-Thomaset à l'île de Caba que se fubriquent cos 
Pte bord , sur lesquels tee formules imprimées et les signatures 
} des diverses autorités de chaque nation maritime sont contre- 
\ains habilement. : ' 

Aisbèz les dispositions de la loi du 12 avril 1825 sur la piraterie. 
‘Tue cette loi considère comnie pirates nou-szutement les équipa- 
WOE armés qui se livrent à des actes de déprédation, mais ceux qui 
Ne papiers de bord. ouavec des papiers qui ne justifient point 
8 Vezpédition, on enfin avec des commissions émianées de plu- 
Ars Ces ou États différens, le mot commission étant entendu ici 
ett des lettres de marque en temps de guerre, mais des expédi- 
2 AUX navires marchands en temps de paix. 
51825 ”a fuit en cela que reproduire et consacrer de nouveau les 
10% fa doctrine qui sert de fondement à notre législation mari- 
de Banee de 1554, à Pordonnnnae de 1681, adlmise comme auto- 

8 PEorope (2), à celle de 1718 etan déeret du 2 prairial an II. 

deale 88 out toujours été oppliqués par nos tribuuauz, tant aux na- 
Waux mavire sétrangers, sansavafr donne lieu à aucune récla- 
ted SBatement qu'en caa de soupgon de piraterie, le droit des gens 
Ules lesnations eivilisées, antorise tout vaissean de guerre, à 
Ance qu'il appartienne, à arrêter le navire suspect,sauf à ie con- 
Mej IUridietion quidoit prononcer sur lu validité de Îa saisic et sur 
fer crime, 
dein done qu'un navire vous sera signalé comme suspect d'actes 
ke biiren qualifie de piraterie selon le droit des gens (à la diffé- 
diet: elle assi mile sintplement à la pirsterie et qui ne sont tels que 
: Umational), vous êtesautorisá à arrêter le navire, à vérifier si 
SOnt fondés : 
Foiee de ee droit néanmoins pourrait donner lieu à des abus, 
kn SOntenu dana de justes limites par la loyauté et Ia discrétion 
ho Gee sònt investis, vous n'oublierez pas qu'en pareil cas tes 
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3 Là Ire réels et graver, que la vérifieation de ta nutionalité des 
Eg nlaritéde l'expédition, si le cas éehet, doit être limitée aux 
„ent nóeessaires pour atteindre ce but, et que toute arresta- 
iEiement et avec un déploiement de forces el de procélés que 
nr De justifieraient pas, serait de vatre part un acte répréhen- 
ret donner ouverture à des réolamations fondées.. 
Avril 1825 ne considère point comme un acte de piraterie le 
ier un pavillon qu'on n’a pas le droit de porter; c'est néan- 
eik: taire au droit des gens, un acte fraudalenz, et qui, s’il était 
\Mmpassible taute police de la mer, toute surveillance des bâ- 
er Aur les bâtimens marchands, même celle qu'un croiseur est 
Sur les navires de aa propre nation, AN 
Dr qu'un navire francais chargé de noirs échrappât à votre 
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Bian la main d’Adrieune, comme pour accentuer davantagesa 


Mi 


le 
tent de 


ki 
' An ee 
gn rd 
tte; Puia . à i 
ê » Comm Par un mouvement machinal, l'avait-attirée assez 
Use figu me si elle eût voulu ezaminer plus attentivement en- 
ns’ En ontra ge Rose-Pompon. 
get admiger’ avait jeté son schalt et son bibi sur le lit, de sorte 
‘qe enca, d, les épaisses et svyeuses nattes de beaux cheveux 
Fatent à ravir le frais usinois de cette charmante fille, 
igaìs Alg a bouche vermeille comme uue cerise, aux grands 
Be-Pom Ege put enfin reinarquer, grâce au décolleté un 
cela fd a grâce et les trésors de sa taille de nymphe. 
delie quelt 'sse, Adrienne était ravie de trouver cette jeune 
Pour cette Et lui avait paru d'abord… L'indifférence staï- 
Ì Érait domins, sante crfatare, dianit assez toute la sincérité 
„ebrès avoir 


dte 


Ctte 
it, oReid 


Ta 
(hb, ud 
tref le de Cardovilte un 
Lélen de sa joie, qui,da eceur, lui montaitaux lèvres, pour 
€ questions 


Rie 3 : f 
aupië larmes de bonheur,qui depuis quelques instans trem- 
t 


B8, et puis, chose bizarre! lorsque Rose-Pompon lui 














Pris la main 
+ ENE laquelle Mile de 
in Ulgene 
Ernit a 


d'Adrienne, fut aussi confuse que 
wijn  Cardoville accueillit sa familiarité. 
de et par le silence d’Adrienne, qui depuis quel- 
YeG une bienveillanve presque reconnatssante, la 





mee pas 
kan ee qa aes. vous aurez pitió de ce pauvre prince? 
Se que sondern allait répondre à la demande indiscrète de 

Vis qu à imbleit er derte de glapissement sauvage, aigu, alri- 
k Sslerrière a oale eenn prétendre à imiter le chant du 


st eurUYóe, mais faut à eo la ai ni 

Cssion na ud ro si touö opta physionomie de Rose- 
se ten GUÖn puöhante, s’ép it j ront 

ni vele s’gorid Eri frappant à ans sci rg veement wis 










‚== dit vivement Adrienne. 


Enne, au lieu de fa retirer, avait affectueusement serré” 


1 





i 
Sd , 1 
grand euipire sur elle-même,pour con « : 


vigilance, qu'il arborât.le pavillon d'une-àutre-nation., si ce simple fait le 
rendait pour vous inviolable, lors même que vous auriez. la certitude qu'il 


usurpé, toute croisière deviendrait inutile; vous ne 
commerce prohibé „ni protéger le commerce licite. 
Lors done que vous aurez lieu-de soupconner quelque fraude de cette na- 
ture, vous pourrez vérifier la nationalité du bâttment-suspecl, Si vaa soupgous 
se trouvent fondés, si le bâtiment suspect se tronte être ou franggis ou sou- 
mis à votre surveillance en vertu des traìtés actuellemeut én vigueur, et si ce 
navireestréellement engagé duns la traitedes noirs, vous n’hésiterez point à 
Parrêter. Aucune nation ne serait fondée à réclamer pour san pavillon le 
droit de protéger les crimes el de soustraire les-criminels qai-tui sont étran- 
gers aux châtimens qui teur est dû. Si vos soupcons, an contraire, ne sont pas 
fondés, si le navire suspect appartient bond fide à la nation dont il porte le 
pavillon, vous n'hésiterez point à le relâcher sur-le-chaìnp, sauf à donner 
avis du fait aug croisenrs quivuraient le droit de l'arrêter. 
Vous ne perdrez jamais de vue, dans cette opération, que vous agissez à vas 
risques et pérìls, et que si, par votre fuit, le bâtiment suspect -éprouvait quel- 
ques dommages, il aurait droit à une indemnité. 
Vous ne sauriez donc user, à son égard, de trop de ménagemens. 
Signé par le ministre de la marine. 
(La suite d demain.) 
nk TTT 
Neuvelles de Snisse. 


Zurich, 8 juin. 
Le grand-conseil est convoqnê pour le 24 du courant. En at- 


stendant, le eonseil exécutif élabore les instructions pour la 


diète ordinaire, A ce qu'on dit, la majorité de ses membres in- 
sistera pour qu'on expulse les jésuites de toute la Suisse et qu'on 
écarte la question des couvens de la liste des objets à traiter. En 
revanche, ['oppositton a formulé les demandes suivantes au sein 
du couseil d'état: 

1. Question, des Jésuttes. Considérant 19 qne le, moment n'est 
pas Opportan pour inviter simplement Pêtat,de Lacerne à refus 
ser les jèsuites ; 2’ qu'une expulsion des jêsuites hors du canton 
de Lucerne ou d'un aatre canton catholique queleongne, si elle 
êtait ordoanée par la diète sans des faits qii la motivassent, 
blesserait la souveraineté cantonale et compromettrait de nomt- 
veau la paix de la Suisse; 3° qu'on doit par contre se réserver de 
reprendre cette question en temps opportun et en liaison avec 
un système de mesures propres à pacifier la Suisse, afin que 
Lucerne soit amené par des voies légales à retirer l'avpel fuit 
aux jesuites; on décide que la députation à la diète donnera sa 
déclaration et son vote dans le sens ci-dessus. 

IL Question, des couvens. Considèrant 1e que cette question 
se lie êtroitement à celle des jésuites et au systèine de mesures à 
prendre pour pacifier la Suisse ; 2° que par conséquent le mo- 
ment actuel ne serait opportun ni pour repousser ce voru absu- 
lument et à tout jamais, ni pour y rêpondre immédiatement ; 
mais qu'il en faut renvoyer l'accomplissement à une autre épo- 
quo et de enneert avec un système de mesures propres à pacifier 
la Suisse : on décide que la deputatiun à la diète donnera sa dé- 
claration et son vote dans ce sens. 





Nouvelles de France. 
“Paris, 12 juin. 
La chambre des députés a eontinuè la discussion du badget 
de l'intérieur, 
Dans la sance de mereredi, quelques paroles vives ont èté 
échangées à l'oceasion du crédit demändé pont objets d'artetde 
decoration des édifices piblies ; pinsiears membres en ont cri- 
tiqgné emploi et out reproché au ministèred'en faire un mayen 
d'inflaence sur les électeurs. M. Dachâtel a ónergiquement re- 
pottssê ce reproche, 
Hier, M, Vivien a appel l'attention de la chambre sur la si- 
tuatton administrativede prefets, et s'est plaint que ces fonc- 
Uonnaires nejonissent point de la liberté d'action qu'ils de- 
vraient avoir, à Vógard du poúvoir central. M. Duchâtel a for- 
mellement contesté ce fait, et déclaré au contraire que V'admi- 
nistration sapèrieure jouit d'une indèpendance complète, mais 


[que bien évidemment V'administration départementale doit agir 


sous V'inflaenee de la première. 

— On a dist: ibaê anjònrd’ hui aux dòputès le projet de loi, qui 
se rattachie au traité da droit de visiteet l'ampliation de ce même 
traité et des annexesquiy sontmentionnées en l'art. 8; ce projet 
de loi sera soumis demain aux délibérationsdes biireanx.On as- 
sureqnel opposition s'abstiendra de discnter. 

—0n a distribné également anx dépntés le rapport de M. 
Dubois(du Hâvre) sur le projet deloi relatif à Vamêlivration 
des ports. La eomniission propose d'allouer une somme de 28 
millions 700 milte francs pour 14 ports. Ge projet de loi ne sera 
vraisemblabfement pasinis à l'ordre du joar dans cette session. 
Tout annonce que la chambre des députèes terminera ses travaux 
le 28 de ce mois. 

— Les nouvelles du Maroc se prêsentent sons um triste as- 
peet. L'empercur s'est refusò à ratifier les clauses da traité re- 
latives an commerce. 


— Oui. mon amant… Ah! le monstre , it sera monté à pas de loup… pour 
faire le coq ;… c'est bìen de lui! : 


Un second co-co-rico des plus retentissans se fit entendre de nouveau der- 


_ êre la porte. 


qu'elle brûlait d'adresser à Rose-Pompon,pour ; 


— Mon Dieu, ect être-là est-il bête et drôle ! Tl fait toujours la même plai- 
santerie et elle m'amuse toujours! — dit Rose-Pompon. NE é 

Etelte essuya ses dernières larmes du revers. de sa maàin, en riant comme 
une folle, de la plaisanterie de Philémnon, qui lui geblait ‘toujours neuve ct 
réjouissante, quoiqu'elle la connût déjà. a: ee b 

— N'ouvrez pas, — dit tout bas Adrienne, de plus en plus embarrassée ; — 
ne répoudez pas, je vonsen supplie. É 

— La cléest surla porte, et le verrou est mis; 
quelgu’un, = 
*_— ll wien porte. 

— Mais c'est ici sa chambre, madame: 
se-Pompon, de 

En et, Philémon se lassant prebablement du peu d'effet de ses dens imi- 
tations ornithologiques, tourna la elé dans la serrurë, st ne pouvänt | ouvrir, 
dit à travers la porte, d’une voiz de formidable basse-tailte: ‚ 

— Comment, chat chéri… de man coeur, nous sommes enfermés.… Est-ce 
que nous prions Saint-Flambart pour le retour de Mon-mon en Philémon.) 

Adrienne, ne voulant pas augmenter l'embarras et le ridicu ede cette situa- 
tion en la prolongeant davantage, alla droit à la porte, et Pouvrit anx regards 
ébahis de Philémon,qui reculadenx pas. —--- Ne 

Mille de Cardovilie, malgré sa vive contrariëté, ne puts empècher de sonrire 
à la vue de l'amant de Rose-Pompon et des objets qu'il tenait à la main et sous 
son bras. IN . 

Philémon, grand gaillard, três-brun et haute câulenr, arrivant de voyage, 
portait un berret bastjue blanc; sa barbe mtuire et touffue tombait à flots sur 


Philénron voit bien qu'il ya 


aous sommes ici chez lui, — dit Ro- 


un large gilet bleu-clair à la Kobespieere ;- üne coùrte redingote de vsloufs’ 


oliveet un immense pantalon à carreaux éoossais d'une grandear extravagante 
complétaient le eastume de Philéron ; quant AnE accessoires qui avaient fuit 


sourire Adrienne , ils se composuient 1e d'une valise d'où sortaient.la tête et. 


les pattes d’une oie, valise que Philémon portait sous le bras;;2e d'an énorme 
lapin blane , bien vivaat , renfermé dans une cage , que |’étudiant tenait à la 
main. a ’ 


est frangais, qu'il fait la traite des noiraet que le pavillon .qu’ilporte est : 
peurriez ai réprimer le 


résidence, mais prêtre et chanuine appartenant à une jaridic- 


Un envoyé marocain est vann rendre les cadeaug offerts par 
fa France, sous prêtexte qu'ils élaient de beauconp supérieurs 
à ceux qu'on avait faits en son nom, een 

Cet êtat de choses est irès-fâcheux dans les conjonctures ac- 
tuelfes. _ Eet 

Unédépêche télégraphiqne du ministre de la marine pres- 
erit àâ l'amiral Rigndit, de commander an gêdéral Delarne, am- 
bassadeur près le gouvernement marocain, de ne rendre les 
prisonniers marocains, qa'après la ratification pleine et en- 
tiêre du traité. ar oe 

— dM. l'abbé Clavel, rédacteur en chef du journal intitaló te 
Bien Social, adresse une réclamation contre le dispositif du 
mandemert de M. Farchevêque de Paris, qui a prononcé la con- 
damnation de ce journal et de son rédagteur. M. l'abbé Clavel 
déetare que, sonmis en toute humilité au premier pasteur de sa 


IN 


tion ecclösiastiguc autre que celle de Paris, condamne d' ait” 
leursen dehors de toutes formes établies par. les. canons des con-_ 
eiles, il en appelle à l'autorité du pape, il ajonte que comme ci- 
toyen frangais il proteste contre la violation de la Charte résal- 
tant, selon Ini, de l'atteinte portée par M, Varchevóque de Paris 
àta propriëtó du bien Social et à la liberté eanonique de san 
rédacteur, Enfin M. l'abbé Clavel exprime ênergiguement son. 
intention d'êtreet de vouloir rester parfaitement orthodoxe. 

— Da lerjuillet 1820 au Ter juillet 1843, les donatians et legs 
faits aux congrêgations religieuses en France se sont élevées-à 
& millions 774,000 fr. ; les dons faits aux fabriques s'élèvent à 
10 millions 698,000 fr et 


—__ 





th: 


Madrid, join, 

La Gazette, qui publie aujourd'hui les pièces officieHes de 
Bourges, se rantente de les faire prócêder de cette ligne: « Nous 
avons requ de Paris, les pièces suivantes.» Les autres jonrnaux. 
libéraux commentent d'une manière très-hostile les pièces de 
Bourges. ot Pe DRE N 

— On dit que des conrriers extraordinaircs sont arrivés du. 
Nord, porteurs de notes pour notre gouvernement dans les- 
quelles ont demande le mariage du fils de-don Carlos avee no-. 
tre reine, et qe les ministres se-dispnsent à partir de Madrid. 
On assurait qu'à 2 heures après-midi M.Zaragora, rêdacteur- 


Nouvelles d'Espagne. 


‘en-chef de \'Heraldo est parti en châise de poste, Il avait au- 
près de lui un courrier de cabinet. L'anziêté est profonde ct 


Von s'attend à une erise des plus vivlentes. btn 
(Eco del Cemmercio.) …… 
— On annonee que le gouvernement a rect de son ministre 5 
plénipoatentiaire à Bome, des nouvelles importantes commu- 
nicatives comme ecomplément de Ia convention de 27 avril, 
qre l'Espagne n'oubliera point. Il ya lieu de présumer que ces 
communications annoncent de nouvelles exigenges de la part 
de la cour de Raine, semblables à celles qni‚.naguêres, avaient 
provaqnó un -blâme sévère de la part de tous les amis des ins- 
titntious. : - bode ete het dt Afir oh tte Rt 
Nous ignorons ce que le gon vernement corapte faire, et pons 
en sommes vivement peinés; car nous tremblons en songeant 
aux erreurs nouvelles dans lesgaelles le gau vernemen! pourrgit 
tomber,aprèsen avoir déjà conumis de si graves. Le besoin d'un 
gouvernement qui pense, qui domine toute les questions sa fait 
sentir plus que jamais. L'irrèsolution et une confiance excessive , 
dans ses propres forces, ont, neutralise complètement d'autres. 
bonnes qualités da iinistêre actuel. ‘Aajourd/ kai. tautey les 
questions politiques se lient; aucune d'elles te se présonte d'une. 
manière isolée. BEE ern hee ee 
Nous presseriùns moins vivement le gouvernement, sil 
nous avait donné des preuves de capacité et d'énergie; mais si, 
le gouvernement vent être juste envers nons, il eomprendra que 
nous n'avons aucune raison de lui supposer beaucoup de pru- 
dence et d'habileté. ____ (El Tiempo.) 
Bourse de Mädrid du 6 juin. EN 
3p.e.3lfauc.;324460j, —bp.e. 20f ane. ; 21E A6Oj. 
Dettesansintérêt 74 60j. © 5 RA bp 
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VARIËTES. 
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UN AUGEMENT ET UNE EXÉCUTION AU MEXIGUE. 
“ (Suiteet fin. — Voir le journal d'hier.) 
Un quart d'heure après, le corlêge arrivait à l'endroit désigné 
pour l'exécution. C'était sarles bordsd'un large et liemmpide … 
ruissean ombragé par uneluxuriante végötation tropicale, et 
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— Ah! l'amour de lapin blane, a-t-il des beaux yeux rouges! 

U fant l'avouer, telles fureat,los premières paroles de Rose-Pompon, et 
Philénvon,à qui elles nes’adressaient pas, revenait pourtantaprès nne longno, 
absence ; maisl'étudiant, loin d'être choqué de se voir complètement sicrifié 
à son compagúon aùx longues oreilleset aux yeux de rubis, souffé'domplai- 
samment,heureux de voir la surprise qu'il ménageait à sa maîtresse, si bien 
aocueillie, fj 

Ceei s'étnit passé três-rapidement. . Nn: 

Pendant que Rose-Pompon, agenouillée devant la cage, s’exclamait d'ad- 
miration pour le lapin, Philémon, frappé du grand air de Mile de Cardovitie, 
portant la main à son berret, avait respeotueusement salué, en s'effacant lo 
long de la maurnille. ied A ! 

Adrienne lui rendit son salut avec une gràce remplie de politesse et de di- 
guilé, descendit légêrement l'escalier ct disparut. 

Philémon, aussi ébloui de sa beauté que frappé de son air noble et distin- 
gué, et surtont très-curieux de savoir cautment,-diable ! Rose-Pompori geait * 
de pareilles connaissances, lai dit:vivement daus son argot amôureox ‘et 
tendre: 

— Chat-chéri 

— Une de mes amies de pension, grand statyre,… — 
en agagant le lapin. An : den RN 

Puis jetant ua coup d'oeil de oûté sur une caisse que Phijógiowarait poste 
près de la cageet de la valise: 

‚ — Je parie que c'est encore 
dedans. 

“_— Mon-mon apporte mieux que qa à san chat shidelt, 
appuya deux vigoureux baisers sur les jedos deoît 
s’était enfin relevée ; Mfon-mon lui apperte,san 0028 

— Conn. — dit la grisette en posant qélfoa 
gauche snr le bout de son nez rose et 0avt éd 
êrerent. 3 

id Philéman riposta à cette agacerie de Rose-Poupon, en lui 

reusement la taille, et le jayeux ménrge ferma sa porte. Ô 


Es ver 


ä son Mon-mon (Philémon), qu'est-ce que cette belle aimer ie 
dit Rose-Poppb 


gede 


du raisiné de famille que tp em;apportes là. 
Ma rsluadiant, et il 
be-Pompon , qui 







é 


SBL le.ponce de. sa main 
tite main qu'elle agita té- 


prenant amou- 


(La suiteà domain.) 


tar 


veen 


‘au pied d'un arbre gigantesquc, que le malheureux don Ántonio 

V avaitëtétranglé. A cette place même s'élevaiten ce moment, 
le pied fixden terre, une croix en buis haute d'environ quatre 
pieds et garnie d'une espèce de banquette au tiers de sa hauteur. 
Gette erdix, attachée ordinairement par une chaîne au mur de 
‘Ja pfison et exposóe comine épouvantail aux yeux de la foule, 
avait döjà sérvi à plus d'une exécution , ainsi que \'attestaient 
ses ‘extröinités toutes trouêes de balles. On fit asseoir Pacheco 
“sur la fatgle bangnette, et on lui fixa solidentent le corps au po- 
'teau ; qugpt à ses bras, on les attacha également aux deux bran- 
ches de la crois. . 

‘Kinsi placé erf erucifié el Ia poitrine bien découverte, Pache- 
co, préparé à la mort, commenga d'une voix assez ferme ses 
prières derhières. 

“_L'usage établi an Mexique est que, lorsque le condamné ar- 
rive aa milieu du Credo, te prêtre lui’ donne l'absolution à 
haute vois, tandis que l'oficier chargé de faireaccomplir l'exé- 
utión lève son épée ou bien agite un mouchoir pour comman- 
der le feu; cette fois le patient non-seulement termina son 
Credo sans être interrompu par la mort, mais il récita même 
‘encore un Confiteor et uù acte de coùtrition. 

La cause de cette dérogation inusitée à un usagesi bien éta- 
bli venait de ce que l'un des trois exécuteurs improvisés pour 
dette circonstance, re même grand Índien dont nous avons dé- 
jä parlóé, ne pouvait tomber d'accord avec l'aleade sur le prix. 

_— Je vans dis et je vons.répète, s'écriait-il presque avec in- 
digaatiori, qae je ne fusitlerai jamais un ami pour soins de six 
tea. COTE 

Comme l'alende s'entêtait de san câtéet ne vonlait rien chan- 
ger à sa première offre, on ne peut prévoir quel eût été le ré- 
sultat de ge débat si le juez de letras n'y eùt mis un terme par 
un acte de dévouement inoui. . 

“— Que quelqu'un conre vite chez moi et en rapporte anssitôt 
Îa carabine et la cartvuchière de Pacheco, qui se trouvent 
Eomime pièces de conviction suspendues au chevet de mon lit; 
eette carabine est ùne excellente atme que je ne donnerais par 
pour trente piastres; seulement, V'exéention terminée, on 
aura la bonté de meta rendre, car elle faït partie dudossier. 

Un homme à chieval partit aussitôt ventre à terre et revint 
avec la caratsine si infpatiënnnent atténdae. 

…— Á prêseht:, continua le j ez de letras en‘chargeant l'arme 
lui-mème, quêl est le gargon de borne volonté qui vent gagner 
qüstrerbaux? d 

Plusieurs leperos (H) s'avancèrent en entendant cette propo- 


sition. Lejuez choisit parmi eux: celui qu'il erut le plus dóter- : 


miné, un ancien voleùr de sa connaissance, et lui remit la 

carabine et les quatre réaúx. - 

- L'alcade, triompkant , ne pat s'empêcher dedire à Indien 
qui avait refubé ses propositions: — Eh bien! Josò, tu vois 
que l'oh peut se passer de toi ?- - 

=-lt ya prix etprix, mais il y a aussi besogne, répondit José 
fariens de nranqner cette bone occasion; à l'ceuvre on recon- 
aaîlV'artisdn ; nousallons voir! 

_ Barellet, le fatal moment était venn; les trois leperos, armés 
ztiekkintialijies, placés à quatre pas de Joachim Pacheco, l'avaient 
amis en jokeët n'attendaient plus que le signal. 

L'oficier agita son épée, mais an seul coup de feu partit. Joa- 
chit Pacheco pousst un cri terrible qui ne lui fut arraché que 
pirBägéär, car la balle s' était contentée d'enlever une des san- 
dates-qai Paipendalenraux pieds et avait étê se perdre dans le 

roissean, Quant anx autres exécuteurs, ils avaient d'excellentes 

raisons pour n'avoir pas agi : le fremier avait cru entendre pro- 
aenter san nom derrière lui, et comme c'était un fepero fort 
poli, il s'était retourné pour répondre à celui qui V'appelait ; le 
second, ap moment d'appuyer le doigt sur la dêtente, se fignra 
que la pierre de sa carabine était mal taillée, et, prenant aus- 
enöt ub Briqnet’ dartd st poche, ilse mit à la frapper avec un 
‘Acuable énipressernent. * ko Wiga ds : 
Au second commandement, une senle détonation se fit de 
“nonvean entendre: cette fois encore, il n'y avait aacun re- 
proche à faire à persanne,car Îe lépero qui avait fait feu (celui- 
là mêmechoisi par l'alcade, et qui avait déjà tiré là première 
fois, arrêtant ses compagnons prêts à l'imiter, s'était précipité 


vera Pacheco pour voir le résultat de son adresse, et montrait 


avec orgueil à la foule un éclat de bois entevé par sa balle au 
somgeet de la croix, à six pouces de la tête-di patient. 

— Le coup était tont-à-fait dans la direction, dit-ilavec un 
parfait contentement de lui-mêmeet en regagnant sa place d'un 
pas triomphant. B 

— Eh bien! seigneur alcade, dit \'Indien José, qne pensez- 
yansdes gens qui fusillent:an rabais? Vousauriez nrieux fait 

gp me donner six réaux. Mais bah! je ne suis pas rancunier ; 
sffeez-tnoi encore la même somme, et je vais terufiner cette be- 
spgng en un clin d’ceil. 

—dgsê, répondit gravement l'atcade, apprends qe l'auto- 
rité ne doit jamais faiblir ; on.mettra, s'il le faut, plus de tenips 
À fasiller Joachim. Pacheco, mais je n'accepterai jamais ta pro- 
position. Re ee 

Je passerai sous. sfence Vaffreuse et _óponvanteable 
seène qui suivit ce refus. Pendant plas d'une demi-heure, les 
trois leperos, fort longs à charger leurs armes, firent fen sur 
Viafortnné Papheco sans pouvoir, par une incôncevable fata- 
lité, l'atteindreagortellement… en 

Lelepero quae le jnez de letras avait chojsi paree qu'il le con- 
aissait pour un volenr et un assassin trompa complètement son 
attésatp; pt ne roucha pas une fois Pacheco, 

‚Le deraya magistrat.n'avait pas rêfléchique cet hjmme n’étáit 
qu'un vom àA'arme hlanche. dl Br leen . Dn 

Enfin, le mrisóvable Joachim fut oblige de faire trève à ses 


harlemens de döuleur paur se mêler lui-même de son exécu-”| 
zn ate Sn 0E | est prié de s"adresser, de 8 à 10 heures du matin. 


tion. ir Sewer ke 
— Es-tu là, José FWborta-t-it d'une voix déchirante. 
= Me voie, répond PIndien en s'ävancant de: quelques 
pes. ER, ie neh aen a: : 
— Eh bien { tuê-moi, amtgo. 
_…— Je ne demande pas end eem oh, Pacheco, maisje veux 
pear cela six réanx que |'alcade se refnse à me donner. | 
Nes -ce qne. cela P net inquiëte pas.» Fais-moi santer 
d'abppd,Ia rervelle.… et‚prends ensuite dans qa poche tout l'ar- 
gent qûe tu trou veras, 
df aeteil ebk réanx ? 


men ae ee ee ee een en 


7 EE ’ 
(1j-LZapero, homme de la plus basse classe du peuple. 








— Íl ya ane piastre… mais dépêche-toi… ‘carje souffre… 
oh ! je sonffre tous les tourmens de l'enfer. 

Ce pauvre ami, dit |’ Indien José, qui épaula aùssitôt sa cara- 
bine et visa attentivement Pacheco, ce pauvre ami, quia une 
piastre et se laisse fusiller pendant une demi-heure sans rien 
dire !… Il parlait encore, lorsque son coup de carabine partit. 

Une immense acclamation, poussée par la fonle, y répondit. 

La balle avait frappé entre les deux yeuxet fait jaillir la 
cervelle. 

Josò, sans perdre de temps, se précipita sur le cadavre de son 
ami, et fonrra avidement ses larges mains dans les poches du 
pantalon du dêfunt. n 

— Deux réaux… quelques cigarettes et un vieux jeu de cartes! 
s'öcria-t-il avec désespoir en montrant ces divers objets à la 
foule. Ah ! Joachim ! Joachim ! je ne me serais jamais attendu à 
cette mauvaise.plaisanterie de ta part! Le souvenir de ta mort 
sera pour moi nn remords êternel. 

Ce recit a pour lui le mêrite d'être serupuleusement fidèle. 

Paur pu Pressis. 


TE EE NE GE 
Théâtre-Boyal-Francais. 
Lundi 16juin1845. (Représentation n.e 15.) 
Le Domino Noir, 


opéra comique, parole de Ml, Scribe musique de M. Auber. 


PASSÉ MINULT. 
‘Vaudöviltgen un acte, par M. Lockroy. 





ik Ou commencera à SEPT heures. 
RD 
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MAGASIN A BON MARCHE 
Toileries et Linge de Table. 


Spuistraat, n° 367, chez Ml. BERGER, par suite d'une vente 
totale des marchandises on y obtient les articles snivans aur 
PRIX FIXES, ad savoir ; ’ 

Une pièce de toile russe de 50 aunes pour chenmtises et taies, fl. 12; nne 

idem pour 15 chemises d'homme , 16 à 20 A. ; fine toile de Bohôime , de 20 à 

24 fl, et plus; une nappede 5 auuessans couture avec 12 serviettes, 8, 10 


et 12 fl; uue idem avec 12 grandes serviettes , 13à 15 A; une idem dumas- 


sée de 5 aunes avec 12 serviettes, fl. 1f ; ct avec 12 grandes serviettes, fl. 16: 
nne ideas toile de Riga dumassée avec 12 grandes serviettes, fl. 34; Jupon da 
dames à fleurs et bordures fl. 1,50 et plus; essuie-mains fl. 6 à 7 la donzaines; 
mouchoirs de poche fl. 1 à 5; tapis de tablede fl. 1à5; nappes de 2 aune, 
fl, 1; une idem de 2} aunes, fl. 1.75 et plus. 


LILIENTHAL & MORITZ. 








50 pCt. AU-DESSOUS DU PRIX DE FABRIQUE, 
A LA HATE, rnedite Korte Pooten, n.° 179, 
Di Heerenstraat, »« 366, 


d'une très-forte partie de Manufactures, Soterles, Articles 


"et a 


de Mode & Châles pour la Saison , qui nous sont commissionnés pour - 


les réaliser au plus tôt possible par plasieurs des meillenres fabriques Fran- 
gaises, à cause du niaùuvais dehit que cesarticles ont éprouvé par suite du 
temps rude que nous avons #6 jusqu'ä présent , ce qui fait consider l'époque 
dela vente dee actiches d1é coemine terminée dans les fe briques. 
. … ; Ces gaarchandises consistent en : 

Indiennès Frangaises: . …. ... de fl. —. 91 ct. et plus cher. 

5/4 Jaconats imprimés. . sa » —158 ct. à24 ot. 

5/4 Batisteset organdis. . . …… . —.29 ct. et plus cher. 

5/4 Pails de Chèvre. ses: .. , , —_26 2 » » 

6/4 Orléanaes. . . … . . : —82L » 1 > 

6/4 Parisiennes. . …. ...... 27} » > B 

Mpusrselines de Îsine , Cròpes, Barèges , eic. —_15 » » » 
__Balzorines, ta robe, GE AA ir “5 00 et plus cher. 

Un énorme assortiment de Soieriës de Lyon en tous genres, dans le- 
quel se trouvent. 

Des gros de Naples rayés et quadrillés. . 


. . 


ses us vt 


. defl. —50 ct. et plus cher. 


Idem idem brochésetunis, . . . » —60 » » » 
Idem idem mioirés, unisetPékin. . » 100 » » » 
5/4 Poult de soie uni en noiret couleurs. . » 150 » » » 


Le grand assortiment, anz prix les plus modérés, dos Châles longs et 
earcés „et Echarpes , se compose de 


CNON PLUS ULTRA) 


Châles longe, 5 aunes de longeur et 24 
aunesde largeur. . … . … Ee 


de fl. 21 75 ct. et plus cher. 
Echarpes cachemire. . …. . 


» 825 » » » 


12/4 Châlesd'été. . . . .. . e  » 275 » » » 
12/4 Châles et évharpes barèges. . 250 » » » 
die et 12/4 Châles en laine . ee D 200 » » » 
12/4 Châleé tapis. . . . ...... » 450 » » » 
Mouchoirs, jaconats brodés. … … .…. . » 030 » » » 
Couverturesdetableen toutes grandeéuirs. . » 100 » » -» 
Parasols en soie. . . . ...... 2 100 » » mn. 
Parapluiesdesnie  …., + vn...» 250: » p 
Idem en coton... 5.0... OD 090 » » » 
Véritables foularde des Indes. » 080 » » » 
Gants de Paris glacés. „15 » 039 ». » » 


En 

Un grand assortiment deleatenades blänches. 

Ainsi qu'un fort assortiment des plus grandes Nouveantés pour Robes, 
Gants en tous genres, tels qu'en soie, demi-soie, glacés, Fil d’Ecosse, 
cotan, ete, , ete, EN 

Ponr Messieurs : Gilets, Robes de Chambre, Echarpes, Cravates, etc. , 
à moitié du prix ordinaire. 8 4 

En toutes ces marchändises il s'en trouve dea moindres aux meilleures 


qualités. | 


La vente se fuit journellement depuis le matin 10 jusqu'à 6 henres ; tr 
les achats en quantiuds, sur lesquels on accordera encore.nn rabuis,:on 
OberwarthFrères& Ce. , 
Commisstònaires à Parie, rue Saintonge, 19, 
‘Rotterdam , Grand Marché. 


_BAINS DE HER, 


— ) 


Ouverture des Bains de Mer à Etablissement de 
A.E. S,à Schéveningue, le 16 Juin prochain. 
Messieurs les Baigneurs n'ont plug besoin à Pavenir de s’adresser à V'Etn- 
blissement pour se munir de billets et d'essuie-mains; le contróleur, de sta- 
tian sur la plage, les leur fournira. 
Le prix des Bains de Mer pat‘fisé à 25 , el celui des Bains Chauds à 75 cents. 
Les abonnemens sont supprimés, 





VENTE EXTRAORDINAIRE, 


: États-Unis È ohdatiens de la Banque e p 






































E VEEER 
PUBLIQUE _VOLONTA 


Grandes & Belles Propriétés Patrimon'® 
PRÈS D'A[X-LA- CAPELLE ‚ A PROXIMITÉ DE LA STATION D'E 
SUR LE CHEMIN DE FER RHÊNAN. NL, 

Ces propriétés , appartenant à Mgr, te Couster BE RATZFELD 3% 
1e Le domaine de vaa piel et emergent Ché 


de Fermier el dépeadances , Trotë Mealimsà Eaw , solidens 
et d'une superficie, 


5 . 





ek 4 


: Arpens. Vé 
En terres labourables, de. . ............ 1031 
Prairies ........... rin ties aon ke 83 
Boin oaeen ae awe reed ln ete eran 53 
Cour, étangs, jardins et vergers, plantés des meil- 
yeures arbres fruitiëts, ……....:....... ‚ 72 


Ee tout presque en continuité, formant un des plus beaus, #3 
leurs Corps de Biens, qui existent dans le pays ; al 
2e Le Château de Rovenberg , d'one contenance contiëtijg 
‘800 arpens de Prasse, dont ia muilié consiste en bois 60% 
‘conservés; B 
8e Le Château ci-devant seigneurial de Laurensberg 4 
tenance d'environ 240 arpens de Prusse en’ terres labourds 
ries avec 8 coupes de bois paran dans une'fôret voisine; 
Serant vendues aux enchères a® plus offrant à I'Hôtel de-Mme-7N 
Eschweiler, les 21 , 22 et 23 juillet 1845 , à 10 heures du matin; & 
Lundi 21 , LE CHATEAU DE BOVENBERG ET DÉPENDA R 
Mardi 22, LE CHATEAU DE LAURENSBERG ; et er 
Mercredi 23 , LE DOMAINE DE KINZWEILER , par le Minis 
taire Garmans , résidant à Erkelenz. IE 


„t 


HOTEL DU PRINCE 


Cet Hôtel dant toutes les chambres sont garnies d'un balcon et 
la Place de la Monnaie , offre en tout temps l'aspect le plus aniso 
varié, étant le sióge du Théâtre-Ruyat , des prinvipaux Cafés at d 
et se trounvant sur le passage du Chemin de Fer du Nord et du Midi 
aux étrangers leséjour le plusagréable. Table d’ Hôte à 4:14 


Ecuries et Remises. À 


Mme MOLENSCHOT tient également 1° Hôtel Royal ò f 
qui ne se trouve qu'à quelques pas de la mer. 4 





Cours des Fonds Pub 
Beurse d'Amsterdam du13 Ju 


je. 





à RRS. 
mac. 12jein. 
; Dette active, „. .»…- «… 24 61} 
Dito dito. ... ears. 3 
Dito en liquidation ..…….. 8 
Dito, dito. ..... ee s 4 
La Indes eeb î 
Pays. ‚ „(Syndicat .. :....... dk 
„a mas Bito . ee es . … se es e eo  … 31 
… ÍSoriété de Commerce .. . 44 
En a Act. da lac de llarlem, . . . > 
Chemin d fer du Khin . . al 
Act, da Chemin de fer Hollaad. | 






8 

Dite - dito 18284 1820 5: (|. 
Inscript.au Grand Livre ., & # 
A Certificatsaudito. ., ., „6 | 
Kusste « « « pitoinscriptions 1331 & 18935 
Empruntde 184. ...., 4 
A Ad, ches Stieglitz et Corâp. 4. 


Passive .. .. 


Ë Hope & G,1798 & 18445 









eee ee 


er (Dettediffórée à Paris .. « - 
Ee Deferred ,.... 
Espagne B ie Ardoina, ee. 
d e Dito …, …. EE 
‚ Coupons Ardoins ...... 
Obligations Gall, & Comp,. 5 
Dito móétalliques ...…,, 5. 
4 Dito dito. . eme md} 
France .. «| Inscriptions auGrangdshbyze 3 
Pologne … «|Actions rbe pe brik we f 
£ Emprunt à Londres 1839, , … 
Brésil. . . ° Wi id. Ô 1843, . ; . 
Portugal . . Obligatians à Londres .… . 24 
Les opérations en fonds hollandaïé étaient aujourd'hui pet’ 
et leurs cours n'ont éprouvé presqu’augune variation. adt 
Tous les fonds espagnols, et partieuliègpment le Sp; C° 1 
plus voutus à l'ouverture de la bourse, maïs par suite de que! 
en hénifices ilsrestent encore plus failstes qu’hier, 


KA 


. 


Autriche . . 


KEERN ENE ANNE NERE EEEN EN ERNN 


B 
:% 


-. tours de argent: Prêt à garantie 8°/,; prat. 3} ®/o ; escorjg 


lôrniers prix à 5 heures: 2} v/o GA, à 1; Sociëté de 
Ardoins 23} t. ‚ EEE 
Nl LPE 5’ Nn Ld 


Bourse de Paris du 12 Fut 


| onvas : od 


{Cinq pour-cent . … . 
)Trois pourcent:. …… du. 
Empruat Ardoin . 

Ane. différée 
Nour. dito. 
Passive .. ….… «. 
Naples … . . Certificats Falconet. 
Pays-Bas, . Detteactive. .... 
: (Dette active .... 


Belgique … 


France .…. . 


Espagne .. 


. . … 


Banque belge... . . 


Bourse à’ Anvers du 18 J®% 
Métalliques,.5 oo». — Naples, 5% ». — Ardomnss 
te différde ancien, ». — Passive, 5 t/, », — Lots de BP 


3 °/, Cons. 987, 99. — 2 }°/o Holl., 633, & — 4 
28 1, 8. — 30/0 40 7, 1 4. — Portug. 66 3, 67} — 


Bourse de Vienne du. f 
‚ Métalliques, 5 o-113 1, — Dito, 4% »- ae ie 
de'ft, 500,167 }. — Lots de fl. 250; 1293. — Act 


LA HAYE, chez Léopold Loebenberg: 177 





